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SÉANCE ACADÉMIQUE

Mercredi soir, à la salle du Petit Séminai-

re, l'Académie Saint-François de Sales t- nait

sa séance semestrielle en présence d'un audi-

toire d'une distinction peu communse. Sous

ce rapport l'Académie peut se vantpr d'etre

particulièrement favorisée : car elle 'oit tou-

jours accourir à son appel la tietr d1a socié-

té chicoutimienne. Il en a donc été ainsi enco-

re cette fois,et mc'me j- dirai avec 1. cal-oral -

"Mieux qu< ça 1 " En t ffet NN f-S. L. N.

Bégin, archev -que de Québec, M.-T. Labrec,

que, év que de Chicoutimi, <t T. E. H1amel

V. G., avaient daigne se rendre à l'humble

invitation de l'Académie, et occu, aient les

places d'honneur, entourés d'un no'mreux

clerg . Dans l'assistance, on voyait des juges,

des maires, des avocats, des médecins,

des journalist es, enfin des repré-entants de

toutes les classes. Point de mini-t res pour-

tant,, our la bonne raison qu'il n'y - n a 1 as à

Chicowu imi.
Comme toujours, le résultat gé.ai de la

soirée a été excellent. Voici comment -n y
a fait les chbses.

M. le président J.-E. Duchesne a i ar quel-

ques mots e xquis ouvert la séanct, ouhaité
la li< nvinut à nos distirgués visiteurs, et

prié S. G. Mgr Bégin de distribp r hs insi-

gnes de leur grade aux heureux élus d l'Aca-

démie ; ce (ue Sa Grandeur a fait avec une

bonté touchante.
Le secrétaire, M. Eug. Tremblay, a lu

un rai 1 ort 1 lein de clarté et d'intér t, ce qui

n'est i as pcu dire. En effLt, qu'on ne s'ina-

gine pas que c'est la chose la plus amusante

et la plus facile du monde que de iaire un

rapport académique ; car, deux fois 1 ar an-

née, depuis peut-êfre vingt ans, il se fait des

rapports dans lesquels on a battu et rebattu

les m:mes sentiers,'employé et usé tous les
genres de comparaisons. Malgré cela, M.

Tremblay a trouvé moyen de faire du nou-

veau en nous conduisant sur un océan tout à
fait scientifi ue, et d'aucuns prétendent s'être

tiouvés dans la 1osition d- M. Lancelot I)s
de son voyage à Boulogie-sur -mer.

Vinrent ensuite les Iromotions académiqu s,

qui ont prouvé par leur nombre que l'Acadé-

mie va toujours en grandissant. Qu'on en juge

par les noms qui suivent. Ont été reçus

ACADÉMICIENS
MM. vatrice Blutcau,

l'hilibert Mo'rel, À
Ludg- r Boily,

CANDIDATS:
MM. Danil I1Lave rgne,

Elie Tremblay,
Ios. Dufsur,
Ths-Ls Vilkt neuve,
Nairléon Simard,
Ths- Eugène Savard,
Al, hous Bonenf nt,
Edgar Maltais,
Hetor Wa ren,

AsPIRANTS ;
M M. Cyrius jacques,

Eug. Var en,
-s. Gagnon,

MIauric< liteaulieu,
Ls- je». Levesque,
Talma Lavergne,
Shilil 1 Ie l'edneaud,
ILeni Couture,
O)livi r Baulieu,
Silvio Bourgoing,
Airmand Desgagné,
Alyhouse Gagnon,
Adjutor Lamarre,
Tancrèd Villeneuve,
Arthur Warren,
Eugène Tremblay,
Edgar Gauthier,
Simon Gagné,
Edouard Wa-ren,
Ludo' ic Gauthier,
Timothé Latour,
Georges Dufour,
Alexandre Gagnon,
Edgar Dumais,
Amédée Morin,

Le reste du programme ai

Phi/osophi sénior
Rhétorique
Belles-Lettres

BellAs-Lettres
Versification

Iumanités

Quatriéme

Belles- Lettres
Versißcation
Humanités

Classe d'Affai-es

Quatrième
Troisième

Seconde

Première

tété rempli par la

lecture de nombreux devoirs, entremélée de

chant et de musique à l'avenant ; et le tout

qui en est résulté a été fort goûté par l'as-

sistance qui a surtout applaudi, en-tre autres

choses "Le chant des amis," admirable-

m nt e4écuté par l'Union Ste-Cécile, qui n'a

qu'à paraître en public pour recueillir des

lauriers, et une dissertation philosophique de

M. J.-E. Duchetne qui a épaté les gens par

la profendeur de sascience et l'élévation de

so: esprit.

Enfit la séance s'est terminée par une

adresse présentée à S. G. Mgr Bégin par les

élvsdu 'etit Séminaire, qui se ray pellent

toujours son séjour au milieu de nous et l'inté-

rèt paternel qu'il n'a cessé dte 1ur y orter.

Monseigneur l'archevcque a rél ondu av c la

grâce et l'éloquence qui le distinguent ; il les

a remerciés, il les a encouragés, il leur a don-

né les conseils ; enfin il n'a jas voulu les

quitter sans h ur la:sser, sous forme de congé,

d'images et d'autres récompenses, de nom-

breux témoignages de sa bonté et de sa gé-

niérosité à leur égard.

Quant à ce congé, nous en devons la fa-

veur au jeune Maurice Beaulieu, qui en a fait

la demande dans les termes fort mesurés que

voici :

Monseigneur,

Au nom des plus 1 etits je porte 1- parole
Et viLns vous signaler un oubli malheureux.
Mais je tremble beaucoup en remi lissant ce

[rôle
Qui me fait,je le sais,grand nombre d'einvieux.

,\ eus avons, Monseigneur,retenu notre haleine
I endant le beau discours que vcus ont fait

1les grands,
Guettant ce petit mot que l'on coml rend

tsans leine
Et qui va droit au cœur des plus petits en-

[fants.

Mais rien. Le petit mot qui répand l'allégresse
contre un plus grand, hélas !lks grands l'ont

(échangé :
Je viens dOnc vous prier de corriger l'adresse
Et d'y mettre, à la fin, L. petit mot rongé.

Finalement, la fanfare éleva enco-e une

fois sa puissante voix,et l'assistance se retira

aux accents du "G3od save the Queer."
B.

1 '
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Chicoutimi, 23 Janvier 1899

Cette semaine, notre ville a -eu
l'honneur et la joie de recevoirla vi-.
site de S.G.Mgr L.-N.Býgin,arche
vêque de Q :ébec, et de S. Exc.
Mgr T.-E. Hamel. V. G., Proto
nota re apostolique et ancien su
périeur du sénina.re de Qa-ébec.

Mercredi matin, c'est-A-dire dès
lei premières heures de son séjour
à Chicoutimi, notre ancien évêque
et s-ip 4 rieur a ben voul: venir c-1
lébrer la messe de cominaut- au
Sém naire ; et le s rr du *îe n -
jour, Sa Grandeur et so i conapa
gnon de voyage nois ont fait la
faveur d'assister àla séance Qe"ne-,
tri le de l'Académne Saint Frai-
çois de Sales.

A >rès être de-neur.s parmi nous
seulement deux jours, pen lantleQ
quels ils se sont vrtiment prodi-
gués poar faire laisir aux citoyens
et aux communautés religieuses de
la ville, nos hôtes distigués sont
rètournés à Québ. c par le train de
vendredi matin.

A QUEBEC

Dimanche dernier; le 22, à la Basili-
que de Québec, S. G. Mgr Bégin rece-
vaitile Pallium des mains de S. G.
Mgr Duhamel, archevêque d'Ottawa.
On nous a dit l'incomparable magnifi-
eence des démonstrations qui ont si-
gnalé cet événement. Nous y croyons
sans peine; car, à Québec, les fêtes re-
ligieuses ou civiles ont toujours un ca-
ch et particulier de splendeur.

S. G. Mgr l'évêque de Chicoutimi et
M. le G. V. Belley s'étaient rendus à
Québec pour assister à la cérémonie,
où notre maison était représentée par
M. l'abbé DeLamarre, assistant-supé-
rieur.

-7
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MOITALEME 11,

Le Père L'acanuiet avait raeoòsté,
dans un premier volume, la jeu
nesse de Miaaiembertt 18 o-8 3 î.
1l.éduîcation en Angleterre et en
France, le,. .premiers travaux, la
collaboration a l'Aven, les dé.
liîts Oratoires à la Chamhre dck
pairs, la croisade arti-tique contre
les no ,v aux Vandales, les rel&-

s m nfmlt:zn , le% voyage enS è
le, c llemge, n Irlande et

ec; Italie, le blame infligé au Livre
des ,Merinspolonais et 1anxiétéPo
gnante de son traducte-r, la sépa
ratio-i d'av,-c Lamenais, le ma-
réage, formaient les chapitres va
riés et intéressa-at, de ce livre.
Tout y était empreint d- charme
et de l'enthousiasme de ces pre
mières années.

Le to.ue second-a pour sou' -ti
tre: La iberté d'ensezgnement, et
comprend un: période de quinze
années (1835-1850).

On -ait,en effet, à quelles luttes
a donné lieu, en France, cette fa'
meuse qi cstion de la liberté
'enseig.ement. Pour étendre son

despotisme jusque sur e e$
Napoléon avait créé l'Univ r'ité,-
vaste rés 'au de lycées et de colle
?1%' q.i avait so i centre à Par.s
dans l'École normale, et où s'e
xerçait sans vergogne le monopole
(le l'intruction lalqie et obligatoi
r -. Louis XV1III tenta une réorg-
nisation ecclésiastique qqi n'aboa
tit qu'à une réaction violente co:î-
tre .l'Étglise et resserra davantage
pour les catholiques les lien, de la
servitude. L.a Monarchie de juillet
ne le céda pas en tyrannie à la
Retauration. C'est sous ce régime
néfaste que se livrèrent les com.
bats pour la liberté qui ont illus
tré Moutalembert et le parti catho-
lique. Les libéraux, parvenus aiu
pouvoir, après avoir crié contre le
monopole, voulurent s'en faire à
leur to.r un in-trument- de .règne-
tn vain le protestant Guizot se
uontra-t-il animé d'intentions sn-
cèr-s et favorables à la liberté.
Les ministres qui lui succédèrent
n'eurent constamment en vue que
d'entra% er le droit des familles et
de la religion. Ils faisaient de
beaux discours, où ils allaient jus,
qu'à concéder la faculté d'ouvrir

(1) MONTALBUIRT, tomne ii, Lalirt
a'u par le R. P. Lecauet, pré-
tre de l'Oratoire.

s s iets libres.'Mais
leuri actes démentaient leurs paro.
les, et les claui-et restnctives
. ir«s ajoutaient à leurs projets le
loi '.les' rendaient prat.qu!tnent
odieux(t illusoires. Et les catho-
iques éàaient tobujours traités -'èii
aras .Et -- s pères de faniille

1ýbrétoies se .-oyaient dans l'o-
b ,gatio in de confier leurs

.'nfants àîdei maisons qui étaient
des fyers ipiété, ou de les
laisser dais I4ce, ou de les
exiler à l'étranger;

En 1841, M. Villemain présen-
ta un Projet e loi qui, par-bon-
heur, f t mtai n.n t r'jeté de
l'épiscopat, et, à la fln,-, retiré.
Quatre- a s 'plus tard, un se-
cond projèt. "dii même' ifinîs-

tre, pire que le premier, 'soleva
des tempête.. et fit rendre à l'élo-
quence de Mo-îtalem ber de super'
ies éclats Vté à "aChanbre

des pairs, 'débatt i celle les
députés, il "tomba à l'eau," après
L folie subite de M. V llemain,
qui f t regtrdée comme extraor-
dinaire, da, -les crconstaices.

Lps catholiques gagnaient peu
à peu du terr in. Aussi bien

lonitalemnbertm avait, pas perda
son ter'n-i dais l'intervalle de
1836 1 1844. Sa"s cesse il agite
les Cha'nbri., la presse e"t l'opi-
nion. Il fon.i le Co.nité pour la
défense de la liberté relig:eîîe,qui
'tend se.; ra nificitio-is dani tous
les départe.net,,-'assure un or.a-
"e dan l'Univers,' qu'il reniet à
flots, écrit des brochures, sollicite
les ministres, presse les évêques,
aig' illonne les i'ères de famille,
organise des pétitionnements, tra-
vaille et unit le parti légitimiste
en province, prépare par les élec-
tions une d4putation honnête et
modérée, entretient une corres-'
pondance qui lui prend ses nuits
entières, se donne enfin corps et
âme à la cause chère à son cœur.

Quels obstacles ne rencontre-t-
il pas 1, Il se heurte au fanatisme
des uns et à l'apathie des autres,
au sophisme universitaire aussi
bien' 'qu'aux mesquins intérêts
de la politique,'à l'hésitation des*
évêques comme à la divison de
son propre parti. Louis Veuillot
ne supporte pas aisément le frein,
et prend, à l'Univers, ses coudées
franches, tout en portant à l'enne-
mi des coups terribles. Sa lettre à
Villemain restera comme un im-
périssable monument de logique
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et de style, d'ironie vengeresse et
d'éloquence indignée.

Montalembert souffre, gémit.
s impatiente,nais ne se decourag,
pas. S'efforçant de rapprocher le,
divergences et de tourner le-
difficultés, il continue la lutte avec
ardeur. Le pape Grégoire XVI,
le cardinal de Boniald,Mgr Parisis,
Mgr Clausel de Montals, Lacor
daIre. Ravignan, le soutiennm,
entre autres, de la voix ou -de la
plume. Les coryphées de l'Uni
versité sont, après M. Villemain,
M M. Cousin, Thiers, Dupin et le
duc de Broglie. L'archevêque d,
Paris, Mgr Affre, semble asez
froid et se tient sur la réserve.

Vient la révolution de 48,
assez favorable, .à l'Éghse.
La scène change. Montaleui-
bert va porter son action sur un
autre théâtre, où paraltront des
act, urs nouveaux : le comte de
Falloux, l'abbé Dupanloup, e
comte Beugnot, Proudhon, Vic-
tor Hugo. Son éloquence va s'a-.
viver et se renouveler à ce con
tict, et ses idées s'élargir quel
que peu : le but et le cœur reste-
rort les mêmes.

Après beaucoup d'hésitations,
et non sins répugnance, il se rallia

la république, dans l'espoir de
fa re triompher enfin la liberte.
Elu dans le département du
]oubs, il vint prendre son sièg" à
la droite de l'Assemblée consti-
tuante, pendant qu'i! voyait avec
chagrin Lacordaire s'asseoir à
l'extrême gauche, à côté de La-
Mennais.

Bientôt la Constituante est em-
Portée par une émeute et fait pla
ce à la Législative, -ivec la prési
dence de Louis-Napoléon. Les
Circonstances sont favorables aux
Catholiques. M. de Falloux, appelé
au ministère de l'Instruction pu
bliquey arrive avec le dessein for-
n1el de descendre à une transaction
honoraLM. avec l'Université.Depuis
th ec du projet Villemain, M.
rahiers, dont Montalembert s'est
rapproché, au scandale des siens,'a etcliiaé à droite, et peu à peu

d'e aissé gagner à la liberté
ensegnement. Il en a coûté au

Chief catholique pour opérer cette
diversion utile. Avec une abnéga-
comt dgale, il s'efface devant leCoite de Falloux, qui prend les
?1asdu parti et dès cette heure,

re un nouveau projet de loi.
Majorité de l'Assemblée estc

conservatrice, et hostilt-, ei s
ne, à l'enseignement d'Etat. Bo

naparte se montre. boa prince.
Falloux est tenace et retor.
Thiers a juré êe léfendlre son pro
jet jusqu'à extiniction. Désormais
la victoire parut à-srée.

Cep'ndant le parti catholique
est divisé plus que jam.-is.
'lontalembert, épreuve amère,

se voit abandonné de la
plupart de ses anciens amis. La
cordaire,Foisset, Dom G téranger,
combattent secrètement le proj.t
Falloux, dont l'ab'bé Dupanloup
est la cheville ouvrière, et M.
Thie-s, l'avocat infiiment souple
et habile. Louis Veuillot lui livre
mine gueire ouverte, comme a un
compromis darng reux, à un re
mède pire que le mal. La masse
du parti semble le suivre. Entre
temps le portefeuille de l'Instruc-
tion publique est tombé entre les
mains de M. de- Parieu, c'est-a-
dire, entre bonne- mains.

La bataille décisive se livra le
23 février 1850, jour inéinorab-le
pour les catholiques de France.
Après maintes émouvantes péri-
péties, la loi fut votée par 399
voix contre 237. Les vingt années
de lutte incessante, soutenue par
le comte de Montalenbert,étaient
enfin couronnées de succès, et le
fils des Croisés pouvait tressaillir
de fierté et de bonheur. On peut
dire qu'il avait retourné la Fr-nce.
Il n'est pas donné à toun homme,
dans son pays, d'obtenir un pareil
triomphe.

Cinquante ans d'expérience,
des centaines d'écoles et de collé
ges ouverts, les milliers d'enfants
elevés sous l'aile maternelle de l'É.
glise, une concurrence dont l'Uni-
versité est tellement effrayée qu'el-
le s'apprête aujourd'hui à recon-
quérir le monopole, ont prouvé
que les auteurs de la loi de 1850
avaient vu juste et pouvaient es
pérer d'innombrables bienlaits de
leur transaction avec l'Etat. Sur
l'invitation de Pie IX, tout le
monde, au reste, s'y rallia, l'Uni-
vers comme les autres.

(A suivre.)

ABNER.

LA RÉFLEXION

L'intelligence, dont la vérité
est l'objet propre et l'aliment na-

urel, n'arriv, pas toujours,par un
-u'l acte direct, à la connaissance,
,lésirée. Quelqefois un seul re-
g-trd, c'est-à-dire une seule pensée;-ý
suffit.Mais les choses ne se pa-sent
pas to 'jours ainsi, et il faut bien
-e rappeler quîe lhdmnine occupe-
le il-gré inférieur des êtres intelli-
g-nts. Le plus souvent l'objet est
avare, très avare même, il ne se
laisse pénétrer que difficilement,
comme à regret, et alors la facul-
té intellective est forcée de reve-
nir à la charge, de recourir à dif-
férentn moyens, de varier ses ten-
tatives et de multiplier ses actes.
Tantôt, elle- divise ou compose..
compare, inédite et contemple;-
tantôt, elle revient sur ses pas, re-
double ses actes, considère son
objet à di"ers points de vue, l'é-
tudie sous toutes ses formes, poar-
en pénétrer la iature intime, les
causes et ses relations avec d'aui-
tres objets, afin de décou vrir, par
'imne attention plus soutenue, des
secrets qui échappent à une pre-
iière considération. Cette opéra-

tio--, qui p-runet à l'esprit d( faire
meilleure connaissance de la véri.
té, s'appelle la réflexion. Il imper-
te donc beaucoup de cornaitre ce
reploiement de l'intelligenc . Sans
doute, il faut toujours réfléchr,
mais c'est pruncipalement dans l'é.
tude de la philo-ophie que la ré-
flexion joue un rôle pré,ondé-
rant et trouve occasion de s'exer-
cer. Cette science par excellence
qui est le couronnement du cours
classique, offre aux étudiants un
vaste champ d'in ve.tigations. Le
but que l'élève se propose en y
pénétrant est de perfectionin r son
esprit et de donner une direct.on
à sa volonté. Le disciple d'Aristo-
te et de saint Thonas doit donc
s'efforcer d'acquérir de fermes
convictions, de développer et
nourrir ses facultés en leur offra'ît
un ensemble de vérités rationelles
fortement établies. En un mot,
dans l'étude ,e la philosophie, le
jeune homme apprendra à penser
par lui même, à se garantir des
préjugés, et à ne pas êtrc la dupe
du sophisme qui se glisse si facile.
ment dans tant de productions
contemporaines, où l'impétuosité
de l'imagination l'emporte si sou-
vent sur les lois de la saine logi
que.

Ce résultat si noble et si pr&-
cieux ne s'obtient pas sans la réfle-
xion. En effet,il ne suffit pas qu'ua
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trotesseur développe ne thèsi,
€nonce des principes et des lois.
btisse des arguments, mette en
6 idence les sophismes, rt-nv ere
les systèmes erronnés, en démon-
We la fausseté par des raisonne
tient solides, clairs et -propres à
atisfaire les jeunes ivtell gence-
toujours si avides de coniaître la
térité. Cet enseignement n'est
<n'un secours et on ioyen exté
fieui, qui devient inutile s'il n'est
siis en euvie par le propre es-

rit des élèves. L'assimilation de
vérité exige ln travail person-

4el pénible, sérieux, une attentio<.
fo'ttnue, une application pe rsét é
ante et réfléchie. C'e st donc la
#flexion qui féconde les efforts
êjtell ctuîels, développe l'int IlI
gence, l'agrandit et l'élève. Les
vérités que nous puisons dans les
iManuels, ou qui tombent des lé
vres d'un précepteur, sont des ali-
mbents qu'il nous faut digért r et
aos assimiler ; cette assinilation
are s'opère que par l'attention et
fa réflexion. Si les facultés ne font
gas d'efforts réels,les vérités ne font
4ue passer devant l'esprit et l'ef
deurent sans s'y iînpriroîr ; elles
ne laissent aucune trace dans la
muémoire. Sans la réflexion, elles
s'entassent pêle-mêle dans l'esprit,
y amoncellent des nuages au lieu
de l'éclairer. Elles ne deviennent
point comme une partie de notre
iitelligence, ne la comnpénètrent
pas ; au contraire, c: sont de véri
tables étrangères qui traversent
notre' esprit et ne tardent pas à
e2 sortir. L'illusion la plus fré-
quente et la plus nuisible aux jeu-
nies gens, c'est de s'imaginer que
l'important est de surcharger la
méioire de détails et de faits.
C'est une erreur capitale, qu'il faut
d autant plus combattre qu'elle
est plus universelle. De notre
temps il arrive que l'atondance
l'emporte souvent sur la qualité
dans les œuvres de l'esprit. Cette
lacune si déplorable accuse un
manque de réflexion alarinait, et
une coupable abstention d'efforts
personnels et soutenus. On oublie
l'essentiel ; on ne s'accoutume pas
à réfléchir et à développer ses
facultés intellectuelles par des
exercices. Les connaissances s'ac-
q uièrent, mais ne se transmettent
pas conune un héritage naturel.
Par conséquent, la science de nos
pères ne fait pas la nôtre, et les
cinnaissances du professeur ne

lort pas nuit plus tne propriéte S
,e notr: esprit. De même, ce qu,
nous -avons n'appartient pas à
nos p;arents, à nos maîtres, ni à
ios cousins, n as à nous exclusi

veie nt. Commine 1obje t d'une
-cience <n est toi t à fait indépun

'ai t, ainsi u.os connaissanci s sont
Iebjectvts, individuelles, indépèn
daites de celles des autres, elles
-ont iral,étatI s. Puisque les cho
ýes !ev1 assei;t ainsi, puisque les
vérités con pri>es ct possédées p'ar
l'inte llgt i ce sont à l'abri des con-
Soitises d'autrui, et lie peuve't
pas (lu tout dédommager -c< ux
qui jouissent d'une grande force
d'it-ertie, il nous reste donc à con
clure,suîvanit les lois de la logique,
que le mnode d'acquisition précèdt
le si ode de possession, et qu'il
n'y a que tletravai. 1 ersoinvel qui
soit absolument profitable et effi-
cace.

JOAS.

Questions d'instruction publique
Nous avons appris, avec une joie très sin-

cère, que le gouverne ment de Québec a re-

noncé à son 1rojet de la création d'un minis-

tert de l'Instruction 1 ublique. Nous avons

assez combattu, dans toute la mesule de nos

faibles motyens, ce que nous considérions

cufnl1ie un l>oulversement 1µrnicieux de l'or-

ganisaition scolaire de la Province, pour avoir

n.amtenant le dicit d'cffrir au cabinet de

Quebec nos chaleureuses félicitations l'our la

lgie de conduite qu'il s'est décidé à adopter

t1i cette matiere.

Finie, la légende ! Du moins, nous l'esp é-

rons.-Cette légende, qui a eu cours durant

les dernières années, c'était celle de la pré-

tendue inféiiorité de la 1province de Québec

dans le domaine (e l'instruction publique.
Nous avons eté ravis-c'est le mot juste

-de lire le beau 1,laidoysr qu'a fait au Con-

stil législatif, le 13 janvier; l'honorable M.

Maicil (i) en faveur de notre système d'édu-

cation et des adumirables résultats qu'il

nous a valus. 'lus récemment, nous avons
été également chai més à la lecture du dis-

cours de l'honorable M. Turgeon, ministre de
la Colonisation. prononcé (levant l'Assemblée

législative, sur les progrès scolaires accomplis

dans notre Provinee et sur la grande part de

méiite qui revient à notre clergé dans ces dé-

veloppements.
Ces deux discours, et celui de l'honorable

M. Chapais, prononcé, il y a un an, au Coa-

seil législatif,nous vengent admirablement des

(i) M. Marcil est décédé subiteme it lindi,

le 23 janvier.

ettes et injustes attaques dont notre Provin-
cc catholique et française s'est vue l'objet de-
l uis quelques années.

ORNIS.

Feu Mgr Racine

Cn a chanté à la cathédiale,jeu( i dernier,
le s( rvict annuel l1cur le reîpos de lnie du
1 1tmitr évtque de (hicettimi. Mg Ilamel,
l'un des compagnons de classe du défunt évé-
que, a célébré l'office divin. On se rappelle
que ce 1 télat a 1 itrnoncé l'oraiscn funèlre,
une rièce d'éloqtunce bien r<marquable,
aux funérailles de Mgr Racine.-S. G. Mgr
l'archevcque de Québec a donné l'absoute.

Bibliographie

La Bannière de Maric Immaculée pour
1899 n'est p.as moins rur.arquable que ses
livraisons des années précédentes. Outre un
bon ncmbre de grands jortraits, demi-ton,
très réussis, elle contient des articles très in-
téressants. L'abonnement à cette revue, qui
n'est que de 25 cts, cityons-nous, assure aux
souscripteurs de notables avantages spirituels.
S'adresser aux RR. 1l. Oblats du Juniorat
<le .act-( oui, O.maa.)

L'txamen d'hiver,c:în mencé ce matin, se
ti rminera lundi soir. Heureux ceux qui n'ont
qu à 1 rendre ccnnaissance de cette n(nvelle,
e t qui ne sont ias autrement inntéressés en
la question

Nous remercions, de tout cœur, le Tri-
Jir ien, la .Sni aîeie religi use de Qué-

bec, ainsi qu 5nos conirèrt s de la

1 resse chicoutimienne, le Protecteur du
Sagu-nayla Le nse et 1 Progrès du Sa-

u inay, de la faiion tout à fait gracieuse dont

ils ont salué l'entrée de notre journal dans la

7e année de son existence.

La DéfClse vielit ., commencer sa deuxiè-

me aînée, et nous lui en faisons nos meil-

leurs comiliments. Ce journal a répondu à
ce que ses débuts nous promettaient. Mais
nous pouvons aujourd'hui attendre encore

bien davantage. En tffet, ce confière nous

an' once qu'il vient d'assurer à sa rédaction
les services de M. Ph. Masson, dont nous

avons plusieurs Icis signalé la longue expé-

rience, les solides convictions et la plume
bien française.

Nos félicitations au Manilba pour son

article de rédaction du Ii janvier. Il y a

longtemps q(ue nous n'avons iien lu d'aussi

péremptoire sur l'historique de la question

scolaire d Maaitba.

g4


